
DÉBATS DES COMMUNES

M. D. Gordon Blair (Grenville-Carleton):
Monsieur l'Orateur, je veux participer briève-
ment au débat. Nous avons entendu un cer-
tain nombre de nos collègues qui aiment
beaucoup le baseball, et un ou deux d'entre
eux sont assez jeunes pour se rappeler l'épo-
que où ils pratiquaient eux-mêmes ce sport.

M. Bell: Nous le sommes tous.

M. Blair: Je ne prétends pas voir un dossier
particulièrement brillant comme joueur de
baseball mais j'ai peut-être une distinction,
celle d'avoir été un des dirigeants de l'une des
petites ligues locales d'Ottawa, la ligue Mc-
Kellar Park, implantée dans la circonscription
de mon bon ami le député d'Ottawa-Ouest
(M. Francis).

Chacun d'entre nous sait que les gouverne-
ments s'intéressent davantage aux sports que
par le passé. Les collectivités, et surtout les
municipalités, fournissent nombre des instal-
lations utilisées par les petites ligues. Divers
organismes des gouvernements provinciaux
accordent un appui considérable au sport.
Dernièrement, le conseil consultatif national
de la santé et du sport amateur a joué ce que
je considère comme un rôle important en en-
courageant les sports valables au Canada. Je
ne voudrais pas rappeler indûment une page
récente de notre histoire, mais en tant que
Canadiens nous pouvons être fiers des efforts
que viennent de faire le gouvernement et ses
organismes pour renforcer la position inter-
nationale canadienne en matière de hockey.

C'est sous l'angle d'un intérêt accru du gou-
vernement envers les sports que nous devons
considérer ce bill. Il est nécessaire de souli-
gner le degré de participation des citoyens au
baseball de la petite Ligue et des ligues simi-
laires qui encouragent le hockey, le football et
autres sports pratiqués par les jeunes Cana-
diens. De longues heures de travail volontaire
sont assumées par ceux qui ont entrepris
d'entraîner et de gérer les équipes. Ils vouent
pratiquement trois ou quatre mois par an aux
petites ligues et aux enfants de leurs commu-
nautés. Tout ce que le Parlement peut faire
pour encourager ce degré très important de
participation des citoyens est d'importance
essentielle.

Le député d'Ottawa-Ouest nous a signalé
certains problèmes. Il est parfaitement évi-
dent qu'il n'y a pas suffisamment de semaines
dans un an pour fêter convenablement et rap-
peler chaque sport pratiqué au Canada. Après
avoir étudié la question de façon plus appro-
fondie, on décidera peut-être que la désigna-
tion des semaines pour appuyer les diverses
disciplines sportives n'est pas la meilleure
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façon au Canada de manifester l'appui natio-
nal en faveur de l'activité sportive. Lorsque
cette question sera étudiée davantage, nous
devrons examiner la mesure dans laquelle
l'appui public doit être accordé aux discipli-
nes sportives plutôt qu'au sport en général.
On pourrait peut-être se demander si une
semaine devrait être consacrée au hockey, au
baseball ou à une autre activité athlétique
plutôt qu'à une discipline ou à une ligue
particulière.

Ceci dit, le temps que le Parlement du
Canada consacre à l'étude d'une mesure de ce
genre me paraît une indication de l'impor-
tance croissante du sport organisé dans notre
communauté. Je termine en signalant que la
qualité du jeu des garçons qui ont l'avantage
d'appartenir à une petite ligue est bien diffé-
rente et peut-être bien plus élevée que le
baseball que nous avons joué dans notre
enfance. Ils sont pourvus d'uniformes, de
bâtons, de vêtements et de tout l'attirail et ils
reçoivent les conseils et l'entraînement néces-
saires. On peut dire la même chose des jeunes
ligues de hockey et de football. Ce mouve-
ment bénévole rend honneur à notre société.
J'espère que le fond du projet de loi sera
sérieusement étudié par le comité parlemen-
taire compétent.

M. Gerald Richard Cobbe (Portage):
Monsieur l'Orateur, je me lève pour appuyer
le député d'Essex (M. Whelan), parrain de ce
bill, car j'estime que, pour un grand nombre
de jeunes de notre pays, il est très important
que la deuxième semaine de juin soit désignée
sous le nom de «semaine des petites ligues>.

Le ministre de la Santé nationale et du
Bien-être social (M. Munro) a fait et continue
de faire de l'excellent travail pour promou-
voir les activités sportives et mettre en oeuvre
des programmes de santé partout au Canada.
La Chambre ne lui offre peut-être pas les
possibilités de le faire. Dans d'autres régions
du pays, la participation s'accroit nettement
de façon sensationnelle. Bien des gens s'inté-
ressent aux activités de l'Association cana-
dienne de baseball et ceux qui essaient d'éta-
blir des structures à l'échelle nationale
comprennent les problèmes qu'affrontent les
«petites ligues» dans l'établissement de
normes et de règles et dans la sélection de
l'équipement à employer dans tout le pays.

* (4.40 p.m.)

On essaie de définir les groupes d'âge qui
chevauchent beaucoup dans nos organismes
sportifs ce qui empêche parfois certaines gens
de participer aux sports. Nous favoriseront
tous les Canadiens en établissant la «Semaine
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